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JOURNAL RELIGIEUX.

LE COMMUNISME CHRETIEN.
(Deuxièmie article.)

La verite, la justice, la charité, la clé-

mwnce, tout ce qui est beau et grand ap-

partient exclusivement à l'élénent reli-

gieux. En dehors de cet élément divin, on
ie saurait, quoi qu'on fasse, rien fonder de
bien, d'utile, de durable, ni résoudre au
profit de tous, de l'humanité entière, ces
théories sociales qui, sous l'empire des
passions, se dressent chaque jour comme
auîtant de spectres menaçants ou d'écueils
inevitables, parce qu'en dehors de l'élé-

:aent religieux, il n'y a que ténèbres, ien-

singe, ylvpocrisie, qu'égoïsme, que vice,

qu'imîîpureté, que scélératesse et désordre.

Dieu seul est bon, d'une bonté infinie

et l'h ommie de Dieu seulement, l'homme

animé de l'esprit et éclairé de la lumière

d'en haut, l'homme sincèrement, prolon-

dément religieux participe, dans une me-

sure relative, bornée, à la bonté absolug
de, l'Être dos êtres. Celui-là exclusivement
est fait àl'image de Dieu ; tous les autres

ressembleînt. à Satan. Or Satan, c'est le

péch é. Tous les ravx, tous les crimies de
la société viennent de ce qu'elle n'a pas
été ce qu'elle doit étre, éminenment reli-

gieuse. Si la société avait possédé et con-
servé l'esprit de Jésus-Christ, si elle avait
été chrètienne, elle aurait échappé aux
divisions, aux fureurs, aux convulsions,

an souffrances, aux bouleversements et

aux ruines qui l'ont sans cesse ahimée.

Mais loin le la, toute chair a corroipusa

voie. L'autorité, q ui lgtemups, dans tous

les ordre,; et à tous les degrés de la hiérar-

chie, s'est vue si forte, entourée de tant de

prestiges et d'vc!at ; elle qui devait donner

l'exemple de toutes les vertus, en jeteret

en cultiver les germes dans le cœeur de

toutes les générations, et répandre conme

une rosée céleste, jusque dans les der-

uiières profondeurs sociales, une influence

salutaire, l'autorité a donné le premier si-

gnal de la révolte contre Dieu : elle a nié-

f nnu sa iiission, forfiait à toir s es devoir.ý,

perverti et corrompu ceux-là mêmes

qu'elle devait rendre et conserver purs ;
et quand son langage a été digne, irré-

proeliable, elle l'a démenti par ses actes
il y a toujours eu entre sa pensée et son
verbe un fatal mlensonge.

Au lieu d'ètre douce, bienveillante,
protectrice, paternelle, l'autorité n'a su
î?tre qu'orgueilleuse, iisolenlte, o)ppressive

et spoliatrice; a.u lieu d'être les tuteurs et
la Providence terrestre des peuples, de

consacrer leu; exi(st(tee au bien-être mo-

ral et matitériel de leurs sujets, la plupart
dles princes et des rois n'en ont été que les

tyrauns et les persécuteurs ; armés du

leurs émules et leurs imitateurs. Après
avoir, à l'instar des princes, apostasié et
secoué le joug moral, ils donnerent les
premiers l'exemple si funeste et si con-
tagieux de la résistance à l'autorité, de la
rébellion contre les chefs (les nations,

ign(rant, eux aussi, dans leur aveu-
glement, qu'en agissanit de la sorte ils sa-

paient leur propre puissance, et appre-
naient aux petits à secouer la légitime do-
miniation dles grands. C'est ce qui urriva
bientôt, et il y eut là une double justice:
car, à partir de leur apostasie, ils se vou-
èrent tout entiers au culte des passions
honteuses, et tarirent dans leur cœeur en-
durci les sources saintes de la charité
chrétienne. Ils devinrent de mauvais
riches, et leur fortune, dont le superflu
devait être consacré au soulagement du
pauvre, fut dissipée en scandaleuses pro-
fusions, servit d'aliment à la débauche et
an libertinage. Leur orgueil et leur cy-
nisme furent un spectacle désolant pour le

peuple exténué de misère, et qui, com-
plètement démoralisé à son tour, n'eut
plus l'héroïsme de la résignation et de la
souffrance, ne comprit plus de la vie que
les jouissances grossières, convoita avi-
dementle bonheur et les biens des riches,

pour lesquels il n'eut plus que de la colère
et du mépris.

Ait-â, l'impiété donna partout ce
qu'elle posslède, le ed désordr.
Sous son influence, les grands et les riches
oublièrent qu'ils sont les protecteurs et les
économes (les pauvres ; qu'ils ne sont que
les admiinistrateurs de ces biens que Dieu
leur a confiés, et dont le superflu doit être
versé dans le seinI de l'indigence ; et le
peuple, de son (.ot, n'a plus su se ré-
signer a l'obéissance, aux privations, aux
durs labeurs et à toutes les anîgoisses de s
position précaie et lialheureuse. De
cette sorte, l'homme devint étra nger à
l'hommnue ; la charité fut bannie (lu monde
la société se composa d'ennemis, d'op-

presseurs et d'opprimés, et l'hunanité,
loin d'offrir le spectacle magnifique de la
concorde et le Pamour, loin de réaliser la
pensée chrétienne, (le former une seule
fanille, un peuple (le frères, fut dévaée

par la haine et lcs divisions. De là ce rma-
laise, ces agitations internes, ce travail
mystérieux et lugubre de l'envie, ces in-
quiétudes, ces craintes, ces terreurs se-
crètes qui éclatent tout-à-coup en coivuil-
sions terribles, enfantent d'affreux dé-
sastres et font de la terre un ienfer.

Tels ont été jusqu'à co jour l'état et les
ellets de lt civilisation révolutionnaire,
c' est-à-dire de cette civilisation orgueilleuse
et insensée qui s'appunie unquement sur
les puissances humaines, à l'exclusion de
tout secours, de tout élément religieux.

Prétendus amis le l'homme ! philo.

sophies superb, qui, dans votre dédain,

11notrè prochain comme- nçus-mŠmes ; sa-
chez donc surtout que le doigt de Dieu a
gravé ces mots sur une page immortelle
Les entrailles de l'impie sont cruelles?. Vis-
cera autem impiorum crudelia (Prov. xiu,
10). Et vous voudriez que ces feitrailles

inhumaines s'imposassent une privation,
fissent taire une convoitise dans L'iitérêt du

pauvre ! Ah ! interrogez votre conscience
et vos ouvres ; demandez compte à vqtre
mémoire de l'usage que vous ,vc kit de
labondance au sein de laquele Vo #ous
êtes trouvés, des indigents yq'e voutavez
visités et secourus, des larmes q*e vous
avez essu es, des douleurs que vons avez
guéries ou conîsolées,, de la faim que vous
avez apaisée, de la nudité que vois avez
vêtue, et vous comprendrez que l''piété
est l'antipode de la charité, que le Sur de

Pimpie ne renferme pas une sol icitude,
une sympathie pour Pinfortuné.

En dehors du sentiment religieux%, la fra-
ternité, la solidarité ne sont donseuc des
mots ; le seul socialisme conicovab'e, pos-
sible est donc celui des cotumunistea si fus-
tement détesté, celui qui procède par le
vol et la spoliation, et qui, -loin le solager
de nombreuses misères, les nultiplierait à
l'infini, et plongerait la societé dans une
ruine universelle.

En vain nous inonderez-vous di déluge

toujours croissant de vos impu's tes et
4idculee théorios, et Vudu> "
l'Etat protège, secoie efficacement les
classes déshéritées. L'Etat, comme nous
le dirons nous-mêmes, a de graves devoirs
à remplir à cet égard, mals peut-il chan-
ger la condition humaine ? Quelques me-
suresqu'i prenne, quelques institutions

qu'il fonde, pourra-t-il suppléer au trésor
mépuisable (le la charité individuelle ?
Quand, au prix de sacrifices énormes, il
aura ouvert des asiles pour les vieillards et
les inifirnmes, créé (les écoles pour les in-
dIgents, pourvu à certaines nécessités, que
pourra-t-il de plus '? Ah ! ne donnez pas
au pauvri des espérances irréalisables qui
désarmeraient sa résignation et son cou-
rage en face de sa misère, et ajouteraient
à ses maux l'horreur de sa condition, le
tourment de désirs superflues et d'amères
déceptions. Voyez ce qu'il a gagné aux
utopies de quelques insensés, misérables
flatteurs avides de pouvoir et de popularité
qui, par leurs rêves imbéciles ou immo-
raux, ont ruiné lindustrie, et jeté d'un
seul coup des millions ('ouvriers dans un
alfreux dénuement. Qu'une honte et un
mépris éternels soient le châtiient infligé
à l'orgueil et à l'incapacité pratiques (le

ces hypocrites audacieux qui ont été et

seront toujours le fléau du genre humain.

Pour nous, qui voulons secourir et non
flatter nos fières malheureux, nous sau-
rons nous renfermer dans les bornes du
possible, et donner pour base à nos doc-

comTi)ter sur vous ? - Oh ! s'il dépendait ·.-Je dósire votre bonheur avant tout,
de moi ! - mes amis, continua-t-il en s'adressant aux

-Ecoutez, dit Gustave, lorsque les fai- deux jeunes gens, et vous serez contents
lcs s'unissent, ils ont autant et quelque- de moi, je vous le promets...-Vous allez

fois plus de chances de succès que les donc de ce pas dégager votre parole, de-
forts... Vcnez aujardin, et là, puisque nous manda Gustave avec angoisse.-Pas préc.l
som MIes d'accori sur le principal et que sément.
nos en'urs s'emdent si bin, inous allons -Vous déclarerez donc à ron pèr e que
d1liberer sur ce qui lous reste à fai- vous avez changé d'idée, et que vous n'ê-
re .. tes plus dans les mniémes intentions qui vous

-- Qu'esperez-vous, puisque mon père ont conduit ici ?-Ah ! ce serait mentir, et
a prononcé T - Venez, venez tou- je vous répéte que j'aime la franchise avant
Jomr.s. tout.

Il continuèrent tous djeux leur course ra- -Mais alors, monsieur, répliqua Gusta-
pide et arrivèrent à un charmant bosquet ve outré de fureur, pernettez-nmoi de vous
bien touffu, bien odorant, bien vert. Dans dire que vous ajoutez i tous vos torts en-
un si délicieux endroit, on ne pouvait vers nous celui d'une impertinente moque-

tre que bien inspiré. Caroline et Gus- rie, et que je saurai vous faire repentir...-
tave s'assirent sur un banc le gazon qui Une provocation ! un défi !... Nous ver-
décrivait une ligne circulaire entourée nons cela dans une heure ! riposta solennel-
d'une baie d'aubépine, et recouverte lement le duc. attendant, je ne puis
d'un dôme de feuilles doucement agitéesMvous d-.-.-- que vous me
par le venit. Gustave prit le premier la jugez mal, bien mal, et que vous êtes, de%
parole. ingrats.

-Mon amie, dit-il, la conjoncture est Et avant que Gustave eût pu répondre,
grave et si votre tendresse pour moi est avant que Caroline eût eu le temps le se
vrievous ne devez pas reculer devant rendre compte du sens de ces dernières
un acte de courage. Pendant que je m'a- paroles, l'élégaît gentilhomme avait dispa-
dresserai directement à cet impertinent ducru...

lui viet se jeter atinsi au travers de notre nette petite scène s'était passée à la sui-
)onhlie r, Il aut que vous alliez, vous, te le'entrevue. particulière du duc avec
trouver votrc père, vous jeter à 'SpiedsT. (merbouleu, loraqu'il -tai descendi

dsele avec lui, s'il n'estpomIr se rendie de nouveau dans le pare
pas effrayé <'être la cauise du mal heur & E Vûiravait ru nut, ainsi qu'on vient de

otre vie entière... le voir, (Caroline et Gustave.
-J'irai, j'irai, Gustave, mais il paraît Mme Vernier ayant aperçu de ma Cham-

s;i mal dispose ! brelaretraite du eM. de Valmabelle, dit à
-C'ebt unie tentative, réplqua le joupe son frère g genbouleau est seul, cou-

homme, et une t tative e rt échotier ou nons tetiter un derne se'trt.-Allos, dit
bussr. Il faut toujour essayer.-J'esaie- dRobent.
trai. A letr arrivée, M. Gerbouleauachevait

-uIl y a d'ailleurs un autre moyen reprit de fermer son ecrtaire.-Jeansdit l'an-
Gu.stave... cien garde-français, nous venons savoir si

Il en était là qîîand un Personnage se bien décidément vot's voulez être un père
motra sous la porte verte du berceau. dénaturé.-O! mon frère, répliqua l'au-

vorSict r le duc ! ft Carolie en pous- tre avec Cumeur,faitesMoi Gua e
sant un c i de fraveutr.eVous ici, paon- belles phrases... Je tiens pour dit ce que
sieur! s'écria Gustave en le toisamdt d'un vous comptiez ae dire tous deux, det à tou
air -Cesttentive, répondit je deux je vous réponds en bloc, sans un mot
du;e, est-ce que je vous dérange u de plus etron parti est pri A

-Monsi u, trève de saillerie. Que rai- R-Et avec mo, Monsieur, demanda
re-ouis là ?-J viens de quAtter votre Mme Veruier, avec moi qui puis bien me
père, <lit froidement le nole duc.o. et eit dire la mère de Carolne croirez-vou pou-

Gous éta .cingrefaçinuvensavrs.

mvntasous la puvoir vons montre maussi durem ntIuaconi-
-Unesie leadre uc ! Cardiesise !-Cenpsez- (tue avec hum ... eh bien de ma

vous, calmfez-vous.., là... là... pas taniit (le bsour, mon parti est pris... Je ne sors pas
colère ; vous n'avezc-peuet-être pas tartle deplà... Quediablet! il faut du caractère.
sujet que us le croyez de m'en vouloir. En ce moment, Gustave et Caroline t.-

-Que ife cela 1 demanda Caroline coururent. Leur entrevue avec le duc les
toute surpris e '-NI Vous liomn pius, ruade- avait tout bouleversés, et ils recomlmencè-
noiselle, jo ta-t-lle lair le plus inno- rent leus supplications, leurs plantesi
cent et le lus tranquille du monde. Eh !leurs prières, M. Jean se retrancha dans
mon Deun est-ce que je ne sais pas ce que a dignité, dans sa volonté inébranlable,
c'est que les jeunes gens... est-ce re je dans sou droit de père. Ni les repréenta-
n'ai point passé par le ntion dujeune hommen, ni les larres pd s

vQou i monsieur, malgré la position ile, n'eurent d'effet sur cete nme dero-



L'A mi, de la Religion et de la Patrie.

sez vive douleur do ne pas plaire de ma

persoUhnne, sans mLexpos'r à la dou!cur plus
vive encore de déplaire par ma persistance.

ute dois donc me retirer, Quelque aflgé que
o sois, j'emporte du moins une consolationî

lui m'est bien chôre, la dot de ini clhammai-
-e Caroline, qne vous avez eu la confiance

aimable le mue remettre d'aan-e iujour-
i'lui, et dont au reste, je Vous ai it tien

reçu ea bonne et due brmi.
Plaisanterie à part, votre en;gouemer.t

et Paversion de vos proches pur la nob -
se étaient arrives ensemble juqu'à nies
oreilles avec la particularité dc cette dot

respectable, attendant en caisse la venue

-do votre messive. Si je ne ie suis pas don-
né d'abord pour ce que je désir'is paraître,
c'est que je voulais vous avoir entretenu
tête-à-tête, vous avoir nagnéticé, ensorce-
lé, enfin avoir pris pleine et entière pos-
-session de vous, avant que mi piétendue
noblesse eût pu éveiller contre moi dansi

votre entourage la plus légère opposition.
.J'ai horreur des querelles de famiille. In
général, je suis très-ac;nque de ma natu-

re. Dans 'exercice de mia profeon, je

n'ai jamais recours qu'aux moyens doux...
à moins pourtant que les moyns violents ne

soient nócessaires, et, p-t' exempleh', sup-

posà qu'hier soir je n'euse pu m'emparer
-de votre esprit, dans la nuit nies deux do-
mestiques, ou plutôt mes deux lieutenants
.se seraient emparés do la dot, dont grâce
-à vous, la place m'était connte. Mais vous
.'utas l'homme le plus chtarni-att que je C--

naisse ; c'est de la meilleure grâce posible

ique vous venez au devant de. coptsP lqui i.(li

se dispose à vous porter ; e'est avec uni"

délicieuse bonhomie que vous vous faies
lcomp ci de s aetes d -nt von l-de: étre
h victime. Entre les mains dkmi voleur,
vous êtes un instrument plus précieux que
tans les monseigneurs du monde.

Adieu, monsieur, Vivez longtemps
pour la prospérité d'une industrie à laquelle
je lois ma renommée, et croyez à la véri-
table considération de votre très-humble et

tr -reconnaissant serviteur,
CARToUCHE."

LIMIII DE LÀiIRELIGION
DE LA PATRIE.

Le trône chance le quail 1 iormluiir, la
relgion et la bonne foi ne 'eivironielnt pas.''

Q L FC, ,4 NOVEMBRE 1848.

Les Finances du Canada.

D'après 'état officie! les affaires finan-

cières le notre province, il appert que le

revenu provincial a souffert cette année une

diminution de £66,797 7 0 !

Suivant Citizen de la Gazette dc Qué-
bec, " le revenu de cette année se monte-

ra à £500,OO, dont £100,000 en dûben-

tures reçues en paiement de droits. Lesj
£400,000 restant ne suffiront pas pour cou-t
vrir les demandes qui seront fuites sur le(

trQsor public. Mais calculons. D'abord,(

Il y a l'intérêt de la dette pub. £150,OuH
Liste civile, 77,0900
Charges permanentes du Bas-Canada

suivant les AItes de la légistature 6,347
Po, (fi liant-t aîaila (1,) 8,746;
00n do Cnad-l 10<b 7,O)0)
Dépenses de la Législature 25, > O

Formant une somme nette de £342.063 0 0
A quoi ii faut ajouter I40 000 0 0

votés à la dern. session.
Total. 1:21M,09:3 t

dotattiiRrvenu provincial
juSI u'o 10 ec bro n a £511,382 O 0

Nous donnnons iCs chi (les de Citizeni

pour ce quils valent, sans en prendre la1

responîsabilit ; miais tevs¶ qu'ils sont, ils
s'accordent suffisaminment avec l'état oim-

ciel ci-dessus, pour établir que lcs iecetes
de la province n'égalent pas ses dépenses.

Il se trouve par conséquent, un déficit con-
sidérable que notre législature devra s'oc-

cuper de remplir.

Déjà quelques journaux ont commencé

à parler d'économie ; déjà on a crié à la

réduction des salaires des fonctionnaires

publics depuis les ministres jusqu'au simple
écrivain. Tout cela est bel et bon ; mais

rien tur la recommandation de M. tel ou
tel.
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pon sab
-C'était Cartouche .... s'écria-t-il stu- nous croyons, nous, que ce n'et pas là que affaires

péfat.--Parbleu ! dit Robert, nous lu de- l'on doit commencer la réforme économi- <es ser
vons la justice de coruesser qu'il a joué ad- que.-Suivant nous cettearéforme doi e!leurs a

que. Sitivait notîZ, ce'tte rêftrime doit t le leurs ar
mirablement son rôle. S'il n'était pas un faire :1 sur P'indemité des représentants toutes i

grand voleur, ce serait mn granu comédien. que l'on doit réduire, ou ce qui serait in- nemen

-Ouiw, riez, rie:'., monsieur le plaisant, finiment mieux, retrancher entièrement; a
uanud il m'emporte cet tiille lvres dun -2o sur les dépenses de la chambre d'As- Or, u

r df .eu et di Conseil Législatif qui sont traine
-Cent mille livresS!inou l PaÏ-aor rnc's, surtotut ce-le-î e4 'a14cbêu luCh
Ces trois mots furent commei un triple voiler à ce que personni, nous d'hom

écho qui éclata de tous les cétés à la fois, , , , machi
R ne dirons pas, vu!e, mais c/uselle achi

Men Vernier état abasounie. Robert cmaque session, une provision de papier Mesilf
semblait refléchie, et M. Cerbouleau, ac- chaqes an, une provision do ppi ou,

bl sous le coup qui le frapait et dont in à ccheter, etc ; por e
x'ousoneétitpileferma ses poings son usage et celui <e toute sa famille pen- ds t-i

dant l'intervalle dFuie session à l'autre ; 4o
avec rage, pendant que des crispations de faire ceserles honteux abus qui se commet- qu'ils
fureur se trahissaient sur sa figure boulever- sntetrx dépens (le la îroviuce,à lu laveur lunsirir9

see. i ,et ne.,rout que s arrogent 1us mem bres de notre
-Cent widle livres ! repéta Mmne Ver- , ,tins

- l r éX 'Vý:islature de recevoir et d'envoyer aux
-duer, Vous voilà bien payé de voire o<ie !- .

le lii coûte un peu cher, ajouta RobertI frais du public, non seulement leurs pro-

il est vrai qu'il a un autogma h de Cartou- pre, lettres, écrits politiutes et autres, No
triais encore ceux de tous leurs parents et ont c

che. , il faut
-Ne peut-on rattraper le voleur, s'e- mai On a porté la nialhonetetê jus-

-- tria Gustavetet le fre à uresttu- qu'à affranchir de cette manière les lettres petit

a ? -OaG t v Cartou :r dt R obentr -est et paquets le certains marchands destinés faut

nour l'Angleterre. Aussi,l'item des fr-ais-eq
tii de ces gaillards qui prennent volontiers, u A Aussia qi
mnais qui rendeut très-diffii-cieent. Ou de poste faits par nos législateurs, se mon- desti

peut tonjours mettre la police sur ses tra- te-t'îi à chaque session à la jolie somme de On
maisje jure bien d'avanice (lue ce se- £1800 à £2000 environ ;5o établir ceque On

ra peine perdue. bleviennent chaque année, les som- C(t ce
rp. Gerbouleau continuait à se lamenter. mes énormes dévorées par la chani cont
-- Allons, mon frère, allons, c olez- bre d'assemrtb'éo sous le nom lia- repr

-vouA. Tout s'arranger encre, cnsu- nal de contingents, et dont il n'est menti
vo r.Tutput sarneecoGt -. . . ment

ve ne demande pas mieux que d'épou er jamais rendu compte qub'en blocl ; 6o fin e
une réforme et clatî les buireaux îl

sa cousine sans dot. Ce que vous perdez ur parmi

d un côté, vous le gagnez de l'autre. Donc de, dvers dé>artements publics, et la ci
dans ceux de la législature ; voir com-

ous ne perdez rien. . cbien s'y trouvent d'employés capables de
-Vous croyez et ga', cent illeaire la beogn pour laquelle ils sont payés me p

livres ! Sont un beau denier, eest vrai... f eà cli
mais que voulez-vous ! Cartouche en a dé- des deniers du peuple, et renvoyer tous

pouillé bien d'autres ; et c'est surtout qua nul ceux dont le seul drit à percevoir les de- d'eni
niera publics se borne à étre parent ou ami .

doute, il faut une réforme stricte,
orme sévère, mais cette rêforme
nencer par ceux qui de droit sont
rmateurs, par les gardiens de la bour-
que, par les membres de la Cham-
Assemblée. C'est de là que doit
remède ; c'est là d'abord que doi-
faire tous les retranchements éco-
es ; c'est cette chambre qui doit
r d'exemple 1 'économie ; c'est à
prendre l'initiative dans cette salu-
forme, non pas par des mots, niais
actes ; non pas en théorie, mais en

t devenu de mode depuis l'établisse-
u gouvervenement responsable, de
ntre les salaires de ceux qui compo-
idministration. On se récrie contre
re énorme des émoluments de nos
es ; on les blâme on les critique sur

tons ; mais ce blâme, mais cette
sont-ils bien justes T Les membres

mniîstration en acceptant le haut et

office qu'ils exercent sont obligés
ncer à leurs professions, à leurs
; tous leurs moments sont tellement
ès aux afflaires publiques qu'ils en

t à peine accorder un seul à leurs
privés. Il n'est donc que juste
trésor public les indemnise des per-
fessionnelles qu'ils éprouvent au ser-
la provinîce.

t- ajoute à cula l'instabilité de la posi-
ils occupent, on se convaincra faci-

que sas ui salaire qui puisre in-
cr des pertes que doivent nécessai-
éprouver tous ceux qui ahandon-

turs aflYires privées pour s'occuper
vemnt <le celles du pays, il ne se
a persoine réunissant les qualifica-

quises, qui veuille consacrer au ser-
. public, ses talents, ses connaissan-
ns une rénunuération qui équivale
e.rifices personnels qu'il est obligé de

a voulu avoir le gouvernement res-
le, c est à dire, l'administration des
du pays exclusivement confiée à

viteurs resptonsalles au peuple de
ictes; c'est tiès bien. Mais, comme
les choses de ce monde, le gouver-

t responsable quelque précieux qu'i
ses avantages et ses désavantages
ide ses désavantages est, qu'il en
des dépenses inhérentes au systè
ui mène ; qu'il nécessite l'emplo
umes chargésde faire maneuvrerl

ne gouverneientale. Or, ces him

faut les payer, et les bien pavyer
es indemniser des pertes personnelles
buaions, des déboires qui accom
nt l'honorable mais épineux off.c
occupent. Le peuple ne doit pas lé
sur cet objet s'il veut être bien sersvî
pas se laisser prendre aux-déc!ania
hypocrites de certains prôneurs d'é
Be.

us croyons que nos hommes d'êt
onvyenîablemenit rétribués ; niais nus
admettre que les places qu'ils occu

nie sont pas des sinécures, tarit s'e

qu'ils gagnent btien leurs salaire
el'on doit accorder quelque cho

,pour les dépenses considérabl

tut genre quîentraine leur position.
cie beaucoup contre cea salair

penidant, on ne dit rien ou presque rn
e l'énormité de l'indemnité que I
sentante dlu peupule se votent ni long

;indemnité (lu va touijours en su
amnt et sur laquelle niummotms, <n sen
-rmer les yeux. Cepuenidant, comii

i les 84 repréenants qui siègent da
iambire d'Assemblée, gsgnent, no

irons l'as la moitié, mais la quarant
artie de la somme qu'ils empoche
aqcîue session avec une tranquillité4
ience vraiment étonnante T Combi
tre eux reçoivent leur 25 leur 40s. p

vaincus de leur amour du bien public pour Députeés-auditeurs-MM. Jos. Corbin
croire qu'ils liésiteroit un seul instant et Aug. Matte.
à s'exécuter de bonne grace, si les intéréts Adjoints au cmité de régir- MM.?-_j Punt Fréchette, JAs. Sakvard, Michel Rou-du pays l'exigent. Mais ce que nous u rd,
avons voulu démontrer, c'est qu'en- ier, d. Saint-Pierre et Godfroy Gingras.

Section 'Saint-Rocki.
vain l'on parlera d'économie publique, Vice-préident.2..L5 . Prévost et F. X.
si la réforme ne commence pas dans la Paradis, écuyers.
législature et surtout dansla Chambre d'As- Sous-secrétaires-M. J. B. Martel et
semblée. Que c'est en vain que l'on par- Jos. Lefebvre, écuyer.
lera de réforme dans les dépenses publi- Sous-trésrier--A . Cabriel Lapinte.
ques, si les mandataires du peuple ne com- pine et s M aiaindLé..

mencent pas par faire cesser la prodigalité, Perreptevrs-MM. André Laporte,
le pillage qui règne parmi eux. Qu'il y aura Françoia Nornand et Théophile Racine.
injustice, impropriété pour cette chambre, Députés--avditeurs--N4îM. sCh. Dion
de prétendre diminuer les salaires des et F. X. Rennud.

île ./Jdiints au comité de régie-J. P.fonctionnaires publics, sans avoir com- Rlhéaume, Dr. Ed. Roisenru, écuyers,
mencé dans son propre sein l'ouvre de la MM. 01. Vallée, J. Lénelin, fils, et
réforme. Quelques-uns, sans doute, trou- Chs. Giroux.
veront que nous parlons très irrespectueu- ANCIENS OFFICIERS AYANT VOIX DÉnLUÉ-
senent de la branche populaire de la lugis- .4 dEDANSLE8Cers.noeauEDr P. M.
lature. Nous en sommes vraiment faclié ; Bardy, N. Aubin, F. X. Méthot, Vital
mais nous avons cru qu'il était de notre Têtu et Joseph Cauchon, êcuyeru.
devoir de dire au peuple la vérité sur la .Anciens vice-présIents sectionnaires--
conduite de ceux auxquels il a spéciale- Julien Clhnuinàrd ,Joseph Légaré, fils,
ment commis la garde du trésor provin- Joseph mel, P. (. 'Tourangea)u, Dr.
cial. Nous avons cru devoir dénoncer aux rBit, Job. Laurin, Pierre Dorion, Olis icr
halitants d npuys les ab 4 les prodig l' s ustet Jos. Rebitaille, écuyers.

vs les a I ê'dont se rendent coupa bles ('eux qu'ils tiît ] ' J. TEssIER,
chois pour défendreleurstîêtis et pour Secrétaire-archivitte.
veiller à l'emploi judicieux et sage des de-
niers publics. Nous faitons cette dénon, Ofi lit dans l'./1'enir
cintion dans l'espoir que les représentants Un ami nous a conmunimqué le paragra-
du pays renpliront à l'avenir les eiigage- plie suivant :

Nous voyons par nos journaux d'Eu-ments solennels qu'ils ort contractés sur le rope que M. Quiblier, i bien connucri
/usting ; que le peuple veillera dósor- Canada, comme supérieur duS éminaire
mais d'un oil jaloux et vigilant sur la con- le St.-Sulpice cri cette ville, a réusai, avec
duite de ses duléguéa, et qu'il saura égae- son zèle accoutumé, à former des catho-
ment les rcompnMer oules punir, suivant iuesépars des environs de Norwood.
qu'ilsaroie uleplirlaiat près île Londres, une congrégation assezqu'ls auront bien ou nal rempli la haute nombreuse, devant laquelle piréch derniè-
tission qu'ils ont soer i•t! r rement, Mgr. l'évéque de St. Louis."

GUrvsct.dLeujur praccréta10e luM. BELLECOUR MISsIOlNAiE A PEMBI- ,Transcrif t. Le jury a accordé £'10 de NA.-Dans une lettre écrite de Permbina par
dommages en fiaveur du demandeur Gugy. ce zélé missionnaire à Mr. de Dubuque

et publiée par le Catholic Ilrald de Phila-
Jn voyage <'essai aura lieu sur le ch. delphie, on voit que le diocèse de Montréal

min de fer du St. Laurent et de l'Atlanti- fournira Pannée prochaine deux prêtres a
que, dimanche prochain, cette nouvelle mission. Toujours confiant

cnr la providence, M. B. exprime sa re-
Le .Morning Chronirle donne à enten- connaissance envers les Canadiens qui liii

dre que l'éclairage au Gaz de notre cité ont donné les premiers secours en argent
commtriencera le 30 du courant. pour faire cet établissemnenît et implore en !a

fiaveur le secours (le tous les chrétiens
* Le Rev. Messire Ilarkin de 'are!ve- fervents et surtout des conseils de la pro-

ché part ce soir pour Toronto o il va rei- pagation de la foi de Lyon et de Paris.
placer temporairement le Rév. Messire CMélanges)
Paré.A ccident.- O n ioti écrit de St. HenriVol.-.Deux soldats de la brinde d1, Uni pauvre hnun', ui nmi de Jse

- earabiniers ont cassé une vitre du mngan Vei - , la lpr'e !o -t.I
- de MM. Normand & (GervOis et ont eipor- t toccupó ntre en s. f O

i té un boa. La police qui les a sasis, ls u moutiln la i ¡lil i t'l!0 .-
a ralenent trouves n' poe:esien de livres juarseo-teitst', v ut1I

aîippartt àSir J;a.qpnîut tIunet 1 lète et
,tantôt par ws n mair, 1tet autour du pe-

Mr. TimoutuhI é \u Mctt. ' Déchliam- lit enclos où se trouve une îiîtie des mou-.
, bault, a obtenu le contrat pour le transport vetnets et (lui n'o que six pieds carrés,
- des malles Anglaises entre cette ville et pendant près de dix minuter, bOf'qu'în

eMontréal. étranger entrant l'apperçut et arrêta lau-
---. ----- médiatement le moulin. Su s lis l'a-

tvaent tellement serré de pré-; qu'il lioM. Louis î jr. a ta is, ra- ait crier. Il fut retiré tt n et n-
.. t r o î e v ca.jsanglanit, ses hardes avaient óté comnplè-

- M. Bbaiklock,arpenteur arrivé dernière- t emenut décres sur lui ; tonte la peau
nient <lu lac Sr. Jean, enu a ra pporté d..s rh ttt '0 tVt tnetiêe, vseux

prues roenatesd'rbrs panésil abras cassés et les os broyés e'n quatro

atenîviron 17(0 ans, par les rêv. l'ères Jébui- p>laces chaicunt, sa main droite écrasée, Se¶
si janîbes et tout le corps mtutilés, <et ses dleux

tes. i¿u-pied démis On a eu reoutrp immédi-
atemnent à un niédecin quii lui pos te ltus

soeîç:s'g.les soins possibles, mais qui n'a pa" granido
's, Saint-Jean-BaptIste de Québec. espérance de le sauver, vu la gravité et 1<e
se' Liste des officiers élus pour l'année couron- nonmbre do ses blessures. Il a une femame
es te, à l'assenmblée générale, tenue dans et trois enfants. Ci't accident est dû à la

la salIe de l'ancien Parlement, le 4. sep- négî gence du propriétaire du mtoulin qui
:,temabre 1848, y conipris les officiers sec- aurait dû cacher ces mouvîeents qui se

o ttiaires dontt l'électioni a été confirmée trouivèrenit m près de la, lhiehe dans la-
en par la mnênme on.mldée eg rcelle duquelle tombie le grain monult.- Canadien,

es 14 novenîbre 18418.-.-- *----

le- oFFICTERtSG(NÇÉRA U x,'Â GE DU GgNN 'RAI1. T AYLTOR. .. le
g- PrésieInt-L'honorable 11.. E. Caron. -président ólo defs i tats- Unis, est né e2
M-

en

rns
us
iè-
en t
de
en
ar
, L

PrésidetItt-adjoint-;bonorabe Louis Panet. novembre 17I, il e--t don a nee!kme»t
Tr.-ýoriet--géutét-u1--L')i';toiable Ls. -nas-u.-. dans la soixante-puatrime anuée de oT?ésorieu-udJonnt-Frmançoîis But--au, é-cuyr ie ' l est ' uii u J liusott
roi. ordonartcur-L. (. Bailairgé, écuyer. g t f énéra r
SecréAirc-aurchivtc-!ric J. 'le-r, éeuyî-r. à soixnte-sept ans, le chefle plus fgé quc
Sertaire-aaint-Cyrille l>eiagravi, -écuyer. se soit <donnéjusqu'ici l'Union Aniéricaine.

OFFICIERS SECTIONNAIREN. M. IPolk, nommé à quarmte-ne-uf, a été
Sction Notre-Dame, le plus jeune. Un fait assez remarquable.

Vice-président s-Edouard GlackMe- c'est que sur les douze bomirues qui ont été
yer et Abraham Hamel, écuyers. appelés à occuper le siège présidentiel (7

Sous-trésorier-F. Bois, écuyer. coip>ris le général Taylor), cinq avaient
Sous-secrétars-MM. Thomas Gauvin cinqutiante-sept uns au montent de leur no-

d sagi de resister a.des revers ut> II'IUIIe r, ct dont tt C travail s'er tue,



L'Ai de la Religion et de la Patrie.
-s-.-

ècrit à Ledlu-Rollin qu'il renonce à la can-

tAidature à la présidence, et qu'il donnera

toute son influence à ce dernier.

Tous les jou rnîax des départements si-

alent l'activité que déploient les parti-

-ans de Louiî Napoléon pour assurer le

*4îccès de sa candidature. Il n'y a pas de

ridicules et absurdes histoires dont on ne

fasse usage. On va même jusqu'à dire

aux apysans, que le prince Louis n'est

rein autre qne le duc de Reichstadt ; qu'il

0e une fortune immense, qu'il va

er la dette publique et abolir les iuîu

p!t-.
O) fuit Iirculer lt liste suivante comme

contenant les noms du futur Cabinet de

Louis Napoléon :

TfitRs, ministre des affaires ctrangcres.

ODILON BARROT, do. Intérieur.

VIcTOR IHIo, do. Istruction Pub!ique

(G NRAL OUDINOT, do. Guerre.

Du PETiT TiiouARs, do. Marine.

FotUL, do. Finances.

VIVIEN, dO. Justice..

LpON FAucimmR, do. Commerce.

n.1 w)IN, do. D iscor !st P/es.

. 1

~4Atr:vr.n (10d. Priet' d

I(1).. l. Prst d (e 'la & me.

PMIS. -. 2 novembre. Raspad a annon-

n.dii- les jouituitix qu'il peristait à seC

lit. eaî ndidat à la présidence.
'h,: e1 îl ienmen t e tra d inir

n u a à 'entour dle l'Asem-

.ble n:amale. i er on a fait des dliscoun t

dtans loquen meniaçait les département:

'niIs le cas où Louis Napoléont serait élu,

La vil e St très ag 3e. D, s tcO hi >ns 01 .

eu l:euî entre le-s soldats de la igne et l,

garde mobile <t se (o:.tinuenit dans los fou

au nord de Paris Un engagelen

a eu lien hier a ut soir dans l . b

IO Si i rl s 'eou rk . on 'vele n o ui

L(tu .,Le; ouvriers v-on t piS part et on,

assailli la garle mob;le à coup de pierres

Il 'y a eu deattroupemeits à La Chapelle
De fortes patrouilles parcourent les rues.

Autriche.--Une correspondance privéc

nTnni<once que Vienne a capitulé le 'S d,

novembre ; uie nouvellei le cette. natur

reçue à Paris fixait cet événemTient nui 21

Prusse.--Une lettre di Stcttin lit qu,

'empereur de Russie a conclu la pai:

avec les Clienssienq, danw l'intention, sup

'se- .. à, d'envoyer dans les prinucipauté

dilu Danbe, une armée de 2 ou 300 uil

Naples et Sicile.-Des heures de Nr

piles disent que les affiaires le ces deu:

pays ont étió règlées par la méibation id
la France et de l'Angleterre. La Siri

donieme.er rovince Napolitaine, avec il

d'Egypte.

Le Parlement impérial a éte prorogé au

19 décembre.

(Traduit de l'European Tinwe.)

SOCIÉTL

DE DISCUSSION DE QUEBEC.

L'ELECTION des officiers de cette société pOur
le prochain semestre, aura lieu MARDI, le 28
du courant, à SIX heures et demie précises, a l'é-
cole de M. Chs. Dion, rue St. Vallier. Les mern-
bres sont priés de s'y trouver.

Jour des seanrces: Tous les MARDIS.

Par ordre,
J. B. MARTEL,

Sect. S. D. Q.
Québec, 24 novembre, 1848.

INSTITUT CANADIEN
DE QUEBIEC.

Les séances régulières de Discussion racommen-
ceront Mlercredi prochau, le 29 cou-
rant, à 7 heures du soir.

Comptant sur la bienveillance des messieurs aux-
quels il s'est addressé, l'Institut espère pouvoir
entretenir ses membres et les citoyens de cette ville
de Il Lectures et de Cours '' réguliers pendant les
longues soirées de l'hiver.

Par ordm,
J. B3. A. CTiER,

Secrétai e-Arch.

Québcc, 24 nov mbre, 18N.

Iardes faites, &e.
Sous ort -oaut
Basse-Ville, QUlBEC. Basse-Ville,

( F 'R E- en vte à ses mragains , rue osh.

Fîrt , Basse-Vile, un a- iment mcopiî t de
SA RDES F AIT EiS. t&le ule Ulouses, Ci-
lot ts. Vestes. Chemises, Cdkçonis, etc.. etc., uute
quantité de valises et dle Puert-canteaux, etc.

-AVEC-
Un assortiment varié de draps fins et superlns

pour reding<ottes et plouir naiteaulx, casimtires, pa-
trons <te vestes, casqlues, easquettes en plleteries
gatnts, mitaines, etc.

-AUSSI..-
600) paires dle souliers d'oriznal unis et brodés.

1100 Meules le Caraqutette, e.
Le tout à vendre à bas prix pour de l'argent

iconîlîtalut,
Québec, 2t0 novembre 184q.

VINS CIiAN IPAGNE.
L E S SOUSSIGNÉS

V TIENNENT le recevoir via lUordeaui et New-
York, SOIXANTE PAN WlES Vins de la

Chauml agune, de la célèbre maison B. & S. laRl«XO,
Marieuil-sur-Ay, département de la larne, coun-
prenant les espèces suivantes:

MONTIIELON.
VILLEDOMMANGE,
MAREUIL,
VERZENAY,
SILLERYGRAND MOUSSEUX.

-AUSSI.-

MEDOC, ST. ESTAFE et ST. JULIEN.

J . 0 Crémazie

gouvernement distinct et la constitution de Québec, 1 noembre, 1

1 -«-,- - ÎLROBITEO'

12, Rue la Fabrique.

T'URE.

A.IIAMEL ET FRERE.
Québec, 10 novembre 1848.

de ert Rier.
DISTRICT DE iMO\l'TRtf, Th.

C ETTE histitution est maintenant ouverteElèves, sous des Clercs (e St. Viateur.
y enseignerasur un plan très-rméthodique les
tières suivantes:

On
ma-

La doctrine chrétienne, la lecture française et
anglaise, l'arithmétique, les elénîcuts et la synita-
xe des deux languas, l'histoire sainte et l'histoire
profane (celle-ci renlerme l'histoire du Canada),
l'histoire de France, l'histoire d'Angleterre, etc.,
la géographiques, la géométrie, la trigononé' trie,
l'algèbre, le dessin linéaire, la tenue les livres,
le tout dans les deux langues.

L'exiguité lu local ne permet pas, pour cette
année, d'enseigner plus de b anches d'intructio,
mais l'an prochain l'établissement sera sur le tue-
rue pied que les colléges le cette province.

CONDITIONs :

Logement et enseignement 5s. par mois, cair
ous les élèves étrangers à la paroisse, coucheront
à l'Académie.

Enseignement ps. 6d.

Paioï.sss:uns

A. Fayard, cathéchiste formé, directeur.
L.. Launglois, cathéchistes mineurs.1,. Vadebonca'nr,
J. Gardener, professeur d'Anglais.

N. p. Cet établissement est sous la surveillan-
ce et le patronage diu rév. Messire Gagion, archi.
prêtre et curé le la dite paroisse.

Berthier, 8 novembre 1848.

MELANOES RELIGIEUX.
Ce Journal paraît deux fois par semaine, leMards e v.~idrdis ilest elpaur Pltqe

Mardis et vendredis ;il est Religieux, Politique,
Commercial et Littéraire. Il public aussi les an-
nonces. Prix-: $4 par année.

DI-On s'abonne à Québec, chez Messire 1).
Martimleau, au vicariat de Québec.

Alontréal, 15 nov. 18-18.

ETIENNE ALAIN,
CORDONNIER,

Grando rue d Faubourg St. Jean.
A l'honneur d'informer ses nombreuses prat iques

et le public Pn général qu'ila constamnent en
mainsnutn ass riment dis plus étendu sde Chau
uIes de Caoutchoisn pour anies et Mes-

sieurs qu'il vendra à les prix très réduits. Aussi
chaussures de cuir anglais, français et Américains,
courectionés, avec le plus grands soin, et avec les
1tîilleurs matériaux. Ses prix sont réduits.

Qiiébec, 17 novembre 1848.

Les Sgamos Illustres,
PARN M. BrDanUD.

Cet ouvrage est en vente clhcz
J. & O. CREMAZIE.

No. 12 Rte la Fabrique.
Québec, 15 novembre 1848.

COMITE DE SECOURS.T OUTES >ersonnes tenant des billets pour
PR EMlI>M, sont par le présent informées,

qu'à défaut par elles le se conformer aux condi-
tions eu , ès-dits billets d'ici au PREM[ER
=tmecE i rachnr.mic. puxdit. billets seront

On tssure que Béranger se laisse va.ncre, payer l'an prochain les dividendes sur les BUREAU Du PRET AUx INCENDIES.
et s leci à Re p4er en candtat a radé- fonds français. Clambre d'.4ssemblée, 14 Nov. 1S4S. MOUNT EMGLE TRIPOLI.
'a ittérittire applaudira à cette décision, La Banque d'Angleterre montre une VIS est par le présent "onné qu'une a"née -__

sauver l'Institut de la A d'intérêt à raison de quatre par c.nt sur les .1 vemdre par le Sottssigne :
v sa m mtand Marrat. augmentation de £250,000 dans sa circu- débentures du Gouvernement livrés aux Incendiés, ci-dessus pour

de . Aman Mara!t.le ler Décembre 184-l7,éclerra le ler Décemtbre ~ ARTICLEcidsu O nettoyer le cuivre,
lation. L'argent continue à être à un taux rnt. le métal britanniqu le verre et

-----
es-;-i--e--venrLpidnmentuestactprochain.

t1arché des Céréales bas et très abondant. Les intéressés sont requis de déposer le montant uutrcs articles ; il eève rapileiut les taches et

43 novembre. el'intérêt qii seraalors d, au crédit du Rece- h bsollures, etreproduit le lustre u.gnifique et

in eoveur Généra , soit dans la Banque de Monttréa, ura A USSI -t
w-York $, 2 c c. La Reine et le Pie Alert ont paru soit dans la Banquo Britannique en cette Ville, sur tes de ferblanc 1. C. charcoal.

ur(e1aquoi le Caissier ou1 compteur dle la Banque leur boî ôle
Montreal, 4s. 9d. comme demandeurs devant la cour de la livreraun certificatJ enoub.le lanes eur i5 ter . C.crcol.

l'on dàces ertifcatsFors d trle
Qu&bec, 25. 6<1 à 2s. Chancellerie pour demander un ordre devra etre présenté au soussigné et les parties re- Jna dg raWor.

tiendront l'autre jusqu'à ce que leurs reçus respec- Rue Joan 'n1 ce (ugéé

Nous avons ru hier matin une partie contre le vol (piracy) de leure croquis et tfs aiet été transunis à ce Bureau par le Receveur Québec 18 ot. 1848.

de no journaux fraInçi, Preste nous dessins fait par un marchand de gravures FELIX OLACKEMEYER.

parviendra quand paira à Messieurs les de Londres., Défense a été faite au mar-

m \ de Poste. Ai reste, les nouveles chand de continuer la publication des 0 F FE DU PIY8,
di' tîeo»e à l'exception de celles d'Autri- DE LA., o uvresroyales.
che que nous avons commuiquees à nos Manufacture de Cobourg, H-.-0 G. G. ARDOUIN,
lecteurs, sont peu importantes. Une locomotive chargée du chemina

Loui Naoléo a ixé em-L ES soussignés, ayant contracté avec la grande . DISPENSAIE DE QUEBEC.
France-Louis Napoléon at de fer de Londres a parcouru 53 milles manufacture de Cobourg, (H.-C.) pour toute

porairemnent sa demeure à PHUotel du Rhin,. c duSa irdep>ace Ve ,de .ue i ihe( des mI-' 17 lieues et deux tiers,) dans une heure. l'étofre que cet établissement manufacturera cet A
automne, préviennent leurs pratiquesete pub FABRQU & HOPE.

nières royales ou impériales. Le Texas Star annonce qu'on a décou- qu'ils ont en main un assortiment très considérable&

On dit que le général Cavaignac pour vert, dàDrangodans lsenvirons le de cette étoffe, de toutes les couleurs et de toutes

se rendre populaire, va praposer l'abolitionv les qualités, et qu'ils la vendent en gros et en deail 04req
Mexico, un million de momies. Elles siont àdes prix très-r&duits.de limtpot sur le se et la modification de assises, mais elles ont les mêmes bande- En outre leur assortiment général de draps, ca-sBre

la taxe des 45contimes'tieceesimires, patrons(de veste, etc., etc., etc.
L'Opinion Publique dit que Raspail a lettes, enveloppes et ornements que celles Aussi, 39 quarts d'alose, de la meilleure qualité. E roussiné prend la liberté de prévenir s

t e Loidros luir les barques
t Parl un ssoitiliment très étendu le VEUTA-

1E M ME IDtICA M KNTS lEVETHS de DOho-
mi:s ~ ~ ~ l AG E. üDUiT CH 1-

AI i tc

1: choix i unherché dt P iGN E <le tous
rur LCmA:L i rt e COIt..i

meanusd'odeuîr de ierre coupé, montés en ar-
rent et autres pour la t1ilen.

-Atssi--
-Vi,-ux savon <le Windsor et autres pour la barbe

et la toiLette.

Le tout a tres-bas Prix.
G.G. ADOUIN,

Québec*20 octobre 1848.

Aa m5 a umO! aoadls.

La prochaine Session Farlementaire
rera me morable dans les thstes de l'histroire
da ('nada. Les questions tqui y seront

soulevées sont du plus haut intérêt. C'est
ul
pc
1ILI

c

d.

ALEX, LAFRANCE,
RELIE UR,

RUE ST. JEAN, IAUTE-VILLT.
QUEBEC.

REND la liberté d'offrir ses meilleures i,
rmercirments aux Messieurs du Clergé et

Public en général, pur Pencouragement liì
qu'il a reçu d'Pîîx comme RELIEUR et les
formes qu'il conltiruie d'exercer l'ait du Retli, -
dans toutes ses divetses brerches, dans la mna'
de M. Vi!' ' Vll de Québec, ice

..---à- , e-oeleru
Jlîani vis-a-t : n:ci i na lade M. Noodie. '
les ordres dont otvu ira Phonorer, laissés et.,
lui ou au maado de M M. J. O. CREMA I. t-
ront exécités a e soin, élégance, prompti.
et à des pri; motérés

Québec, 14 Aout 1848.

Dr. GIUX,
A POTfHICAIRE,

à transporté son établissement au

(§20. e - 2 a ' ae.

vis-à-vis le nagasin de M. BoiSSEAu,

Près du Marché de la Haute- Ville,

r pr/M aîV
rrpluies Franças tu

l S Soussignésvienrent de recevoir un assori
.- niett (le l'ARAPLUIES FRANCAIS. i
Soie cuite, de 26 et 28 pouces, montés en Vrai bo".
Balais Irantaisde Chiendent, pour tape-.
Par'farncrie de Lubin.
lBrosses à barbe, françaises.

line n ui iétéd'i t-es de G UT et diTTILITl
coroprenant l'asirtieint le plus spcidide qui î

été ini-poîté à Québ, c.
J.& t). CREMAZIE.
liue la Fabrique, No. 12.Quîébc. 28 juuin 1815.

L EX ANDR1 E LANCOCNARD n-r SA \ -A1 TEliR E, quitta la Rivière-Ouelle, il y a p). x
<le 10 ans. S'il est mort, ses héritiers, lejustiliwt.n

a la Iliviere-Outlle.

20 septembre 1848.

BATEA!UX-A -VAPEUR

ri LA LIGNE 1DU1 PEUPlA:
une nouvelle ère qui s'ouvre à Phorison ES bateaux-à-vapeur le QUFBEC et le Jo:S Sainsiq I MUNN, portanut la malle, laisseront Quét
our nous, ai préparons nous a nous ts les jours pour MÎAONTREA r., à b heures, P.
îettre a la hauteur des circonstances. Le Ils s'arrêteronit à Trois-Rivières, au Ports
aste champ d'observations qui se présente lFran;ois et Sorel. Passagers de chambie, t.
a1 dennir au journal le plus grand itérêt. sur le pont, às.

I.n J. WILSOI\
ous ublberonts tous les débats de la J.e,2La,14

1hambre d'Assembl née insi que les dis-

ours qui seront prononcés, indistinctement, A SOC1IAT ION

raPU'1l COLUNISATION DPut

Puis viendront d'intéressant débats surt

'AFsOCIA T1N a établi son Bureau en 1PfT-
Li !iberté d(a Commerc, iude île 'i. J. B. A CranTiEaNotali',

Ielion detl,, · n la Is,é-v i: de Québec, Ias l'Ar.cId Educati, îc < Upî?', Couvent :Le .! tlé,Il/fUion",N. B.-Le Bturcanu est ouvert lous les jou'
Le RaPpel des loissurhla navigation, ouvrables de deux heures P. M., à ciDn heurî
l e na~z-c t' gatin du, St. LaurJnt, J. B. A. CIIARTIE RI
[.:! !~:fmi.'e P', f oe, Quiébec, 17 juilI t 18-18. Secrétaiu

mrecevronîs les abonnés pour le
tepsde la ession. ES Souussignîés viennent de recevoir par le Jd e'

--t L 4r Elenrue de Bordeaux, quelques NMEU L e
journal ne ser'a pas expédié !le f.ionige iecherché et qui est de la meilleur.

pendant la Session à ceux qui n'auront pas qualité.
pay leur abonnement, d'ici à ce tempa, et -J. & 0. CRuEMAZIE,
ce n'est qu use c.i. e:,

ce 11etA (lle ius1W.0116,18eRue la Fabrique, No,0.1

ASSORTIMENT NOUVEAU ET ÉTENDU DE

Marchandises d'automne et d'HIlver.
IMMENSE REDUCTION DANS LES PRIX.

VINN POSTIVEMEN'f AU PRIX COUTANT POUR DE L RGENT
COMPTANT.

MEEHANI
N O. 5, RUE ST. JE AN.

EÇ f O1a itellement son Fond d'Automne le Marchandises de Londre, d'Ecosse
et deMancheetr, consstant en un Assortiment étendu de draps de Pilote, Tweed.i,

ius, pitrs I' Vest<, F'un Tartans, Châles dle Tartan, raspd'Orléans, Gobourgs, Méri,
irjr3ça1 et Poil de chèvre, Lainages, Gants, Iidienlies, Cotori jaune, Shirtings blancs et

color ubans.Lacets etc., etc.

n a ach, unl Fond de Banqueroute des Marchandises les pli's nouvelles et le. plus,-rechereh.4es
,,,n un siorti(e des pat variés et des meilleurs de Marchandises de goût qu'on pi(e

boaver ICus la vil!e, le tout devant être vendu à un prix beaucoup moindre que le pu coûtant.
Québ2c '2d Septemîbre.

1812.

esa

C. H. T'ETI,'

tc
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['Ail de la Reiion et de laPtrie.
'affl. 0. nau tr ben -e rm.., n et itN% S fS~A~n.trfftr .*c-n=e=n,.~~____

REPERTOIRE NATIONAL•
r2i'.Ceuc qui désirenf éseùriro. ioiven

adresser" chez'les principaux libraires d
:naida, ou IMr. M. P. V:st., agent.
Québec, 15 Sept. 1858.

AVIS.
T E SouEig n attabli tempormireniet io llu

À reau, dans le haut de laiaionîîu orcluéepar
dM. J. 0 0. C iinAziL, tui. la Fabriqu io' i2

Spbee GSee re S-IS.

BOUTIQUE DE CORBONNIER;
LE sousieirnié à l'hnemiîr e i pré,P-

Iiir ses armtis et le pu ie iii géînera
qu'il Êa értîlî l au î. .11,'î 2,

ue St. il a. C
& W. Wureiele.o sempi';lti, i

éctîtîr u e pL o Iunli . lt oi r
r chaussures~ dms lemdiuri elaide', pri

sANDR Ul.,
avri1 8.

. : u Coiillard, iialle,
,-is cher.a N. Benîmm.uîî. ..
Iébec, G octobre, 1848.

lORGE •-BGAOUI'TTJ:, 'Meublier-Ebe
Vniiste;.SiRoch, rue Si. VaIllber, s vil m

tQéeIG jumI, 1i-18

& aMry. Architect, demeutre rue St.
T . Jocsepl. St. Roch de Qikubec, iaison
I le notaire Provost

QeCe, 2- février, 1818.

D3.lph-Petitclerc, Noit:iiri, rue St.

e e, 26 mai 1848.

0 0110]] 'ELab]iScnîeuî d'J10flogorD.

.G.'.FERGUSON 1

LOGE ET JJOU TIER, etc

Xo. Rfue Ltiamonltagne,

QUELIEC.
DI: respectîuusement ses nombreux

et le ipublie 'crn général ,1î'il ilatld: le-
'cl' teit-sai-rvge llEr ui iias.

p leish et %ad d, morinitretnljits
,l % a letr, a paItien, îidaclë. loio.n-

dre de Ligime, %it el . Ilorloe

SI: . cnitilerie hue, îipariuerie, r-

e ait
té niit ette cité el q jli Couilutî enda
N r a petit pron i.

t;. V. ay-ant eu occasion d'acquérir une
i î.-anice parfaite dle son art dins l's meilles
iieets de Québec et de ?loutréal, pendant

rières ainnées, espére î pal aî eioini
cite méritere part dutpane pubbe.
j. Toutes espèces dle Mnltîirat eri ,

s et réparées avec somn .. L LutId ' des
liidérds.

2 uc 21 in 1848.

.:3TITUT DAMAIEN DE QIIEBEC.
APPEL AUX ARTISANS

J1UX OUVRIERS.

STITUT CANADIEN de Québec fnoiid
pm quelqueS jours steuieu t, ient d'cu-

preniiieres séances ré.ubere Quoique
t. l'Inistitut colipte déji près de 3900 rumn-
q -,)us pieu pourra leur o frir l'avaedtîritt iu-
.l:b RIiblliorthiujiie 1qu'i doit I lagi éniiéruité

-nu t2de cette ville.
.10 jiririnauix tantlu pays qrie(le lé Iran-
i tre déposés sur les tiabes. L'institut
it prreipal est île faire entre s ieilibres

it;iie de connaissauces utilesetl'iiitructiionsri
, croit de son devoir de faire un apîelh i
a et ou rni:is de uiîec, qu'il Illie e

avec lui les aanitagtes dle oeîion.i
par ordre,
J. B. A. CHAIlERll, t

Institut. ? beer taire-Alctuvit,
rer, 1848. de l'hint. Caiiadien.t

PET'T MANUEL

.3OIETE DE TEMPERANCE

itu r.: REDî. P. CitîQUi.

.LQITES don s de la P'reirdiuton
e. livre, est à Vteilre a lalibrUiniede. \l'

i. uiCar.a:., et chez NM. iucnær:
, des prix très réduits

F. MAIlCEA,

. 2 nai. 1848.

BAZAR,
i30ùt00 Claritable d Dsaîmes Ca-
tholiques de Québec.

PUBLIC est respeetaeuseîmet Irmé r i'il
zwinidra un BAZAI Rde cette scititu aisM

.1icd P'VER 1PROCILAIN, dont le pro-
r. einployù au suutiin les urphelius de Cette

j.rionnes qui désirent y contriblner sont
J.avoyer leurs effets aux danes ci-desous

3Mesdlames,
MASSUE

" P'AINCHtAUJD
%WOOLSEY,

i a l niii %aiFelson tiendra la table de cfral.

Par ortre lu comitt,
ausANNE VAN FELSON,

Secrétaire.
eI septemmte, mit .

?iPARATION PRÉCIEUSE DE
SASEPAREILLE.1

E Dr. THOMAS CORBERT de
a lits)ciétó des quakers de Canter-
N. H. aynlt vondu fluN sousignius

exclusif de vendre son SIROPi

. CONCENTRE ET' COMPOSÉ DE sunoisamment inoi-môrmle, je Suis entiâre:
SALSEPAREILLE, ils hlreit à présent ient4 coivalicuti'que cetie médecine possé-

• un publie, ccteeles plus anmples îtérnnigna- de unegrinde eflicacité pour la guérimot
t ges de son Ltonnante ellicacité. il est dis- 'd'un grand nombre de maladies, particu-

lu tigu pour lesc eres merveilleuses qu'il.a lièrecment celles pour lesquelles on conseille
opérées idia îdes cas d'inlamatiri chio- 'de lmlrintistrer. Outre la Salsepîareille
niques des organes dige.stifs, le Disprsie cette préparation renfermte des ingrédients

- d'Id(igestion, de jauisse,. defailee et précieux. .
d'ugrursad de.s tc, e désordre dantIs Jc , respectuescntt etc.·

. c; n lido e reie,îlrEri-tion s ctro igtL P. CL EAVE LAND;, M. Dl.
r d pe i d'Er s-Ilcet de îtites:les AU Di TtoatÄs Coni:.ît

.tri s scru cies. O rouvera par Cher, mnsieur :-En itp one a v'es
àbrervatonu que plusieurs·des molaiiS questintîuchant votie srop composé deI

c'i-les"it'îrtouteette.nf1rcusc.et fatrle .S'deemible 'voudyni qut'il v acnvi-L
mlucId ,i 1 eie ]'ïdmormil c( It' nC7- Ion imit botcille et 'en i eu tpuis e

aptao"' "limtte" î"i" P""r oriitre.neu tempsli plusde cent boutèillhte, et ines . patp
élat i-etîîîulrî du oysème ; or pour gueuîr tient ,s ci nt prutur 'ailleurs dciner
. ces mlatheLs il fanu le. attatger a leiro srr- . ic cent antres. . J 1ploie danset
c. On tverria nu ue les ilalieslifolue tion i tituto rtîioplidîqîue de îiéférence

se. rLnconntrent 'o'ent chezles .crule à ton'ité; titré própdttán'de Salepmieîlle,
iIrItnlesn jrpcle'itialadirs dui e. Mr.i eaidal, öu iionaile I, îlulse espèces l

il e lien itabli qu. titt, ptuiir gtér!t de snid'dit suilvet dî. la peau et de I
comilétmtrt ladies (IL].(hieîailti iti mnaldics (es htpichies, dans un état d'ulcé-

lau c dis1mrn"itre cetteîlîtttli.edio t joit îes disoitionîs scrofileusea,
Oit a reçu île' mounîies des mnéde- c'eut ti eiilde ds lit prcicux. Dans
cii, le' lins distinîgtés' dît ins cgii recm- les îu s i nL'e:iil cedit.ionns et scrol'uleux

utandelcitcetteumtiducinicCt-lPempluclît .inhius -les-cfLets Lien îî nt>.e.\eces 'tieent I.eurcux
-u pilique ; le plus (des ceriii lititli la snrté <umt dlhnu e rhpçdement et les:tilcé-..ti

prerisoeiui oit été rimeinées. h àta tii .s ont rie truéil. lle agît comme to-

imra vertui curatle.. li iO is tcer .irje tituuiqucilleent-et comme Jaintif. d
ittte camimgtent laniédemilo ialintrv Ji itic que je ronie ii .eilleur con- E

IIpplet-mais le ..htpropriétuires'r ionlt pas usf é, j'espère être entièrement apprivoi- p
cril devoir les introduire ici liais ils deman- ii l mic lr i or oni to egents a avcrespect1

donttinti pubiclie et cl e'taîe-D
J1RE L'JXT.RAlT SU1VAINT AIE SON AJ . D. je

1 mn 2I Inertc 1 gl . - : lit
dt rapport îds jiges des plre paratiis chi- l

uigIe:8 i lu cinqluite exposition le assu- îA n'eentoute tu prr e
trTlON cili i.ttiTA.L:DS AiTiSANs E.JINEY & Cie. et

Bloston, Amuss. b
NlAss.ii: rr:8, tenue à J.oan cri itn- . t•t, ea.b

b ~ S 1. Ains pr leur n enit. · llem si e J S 1.7 :- a
C L àa p dPîC e h, l l rp ar i1Ie. tel que S ale aiódial e m r ci

T îhe h t : tei n ,
preparé par le Dr. (i lbeit i n e ola ahitit'Iî Qiiebcec

des gukeldcs, de Ctmu atant 1narv .. il. u Cle.-
examinéi vec Soin. Il est, appuré par les Qubec, 30 novembre 18

nims des imédecinis les pl st&ingués duL . dan
leo

pays, et le comitil tonniantt i compo- EXTRAIT COMPOSÉ DE etC
ilnli rie p uît qu'eulrimtter Sa confince tr

dans son cllicacité. Les ingrédiets qui SALSEPAREILLE.
enîtrent idans sa composition ont titi crac- D U D O C T E UR 'T' O W NS E N D.
t te :i utile et si rttyatenr tue le comité Ct estrail est mis en botticines d'une pite ;- et
croit devoir dèclurer que c'est la mcilleur'e il 'est s t iI meilleuir iarclé, plus agréable et' le

srépr'aiti île separeille gi' connlia- - garanîuneur t'à tout autlrevendu jusqu'a lpré- po
se j'usoil'ii et comie telle lii accorde u t'. guri le naaladies sans uire vomtir, S

mis pur I aflilbr iiidéranger le patientiet il ' i
d l - t u. Lt iiciemeidlai oral,le utn, . tlaU OHNwi.WiiI1SEW.. n

Professeur de chimnie -u iI:coltlère tl'I-lanwnrtl
MARTIN -GY, M. D.

Chmliiîle Buston.
J. V. C. SMITHl. I. D.

Et rçci!teur dujotu idue ó Iiecije
et le lu rul de Boston.

De E. R. Jisle'. N. D. professwrd ans-
toie et depiysioloes.e. uni collège de Dart-
etout/ et irfci d'anatomir et d chi-
rurugie à l'ccle de leine de Druisteirk''

IL-tnot.-er N. 1I. 23 lérermblire 18.Ï'.
.ie counlis le irp clltoipot et concentrér
île Salstireille préparé pair le Dr'. Cor-

boit de la tocité des îikers depuis ncir,-
quatre nuts lorsqu lit cobtre à la socié-
té irédicalt de NewI } rluhire la com>o..
sition précise e ce tiéódicamet. Ou îen-

Sa le ouSite( que hu foriltilll pullii"bhe hiors ir
le Dr. Corbieu ie pouait nuqtiuier d'étre

un rieméde prücietux, ias touis les cs où
!es eîTets pnrticuliers de la Saiseiareille

sont requis. Cteti sIace 'est pîclne-
mentî i rüintisée. Il possède iue ciiceité

pirtiiculire ilans certauinesi ialadies le li
peau et de l'appareil digestif et duulîs isle
l ections serofuleus en génlérniL Les

inréients ajoutés à i Stle donteille uhît
il ti'ntrma une puscgrneruquanlitéquîn..

ciue nutre prépuration dlot .le mlc sois u'n-i
corc servi,n n tugmtenrtet es i't-ts altèratiifs.

le rouIne. ieu rétiqîe et ians I pn upai-tl
dles cas légérctieet laxati. .Je rccom-

mîanide aux ti 'decints coim10Ie ulpérieur du
tout sinrop de Salsepairille <¡ne j'ai encore
epolilety poDur les Cals qui requi relt l'enta-
ploi le ce remède, les medenns sculs itt
elon moi mapblu s de iscerner is cirrconîts-i

Lances prcises tdans lesl uelles il doit il
étre fnit cusanu.

E. R. PEALE, M. D.
ns-eur Edwnn 'Prinlit & Cie:-

-[euîrs' :-Avec une bouteilde u(l
lextrait comiosé et cnncentré le Saiella-
reulle, jai reçu iue copie le it furmuluie
pour le préparer.

Luily'e amnprouvé Pl'xitence des
eultances'acltives indiquehies et les botn
tes, qulté., de tette pruépiaratiiorn.

Lti fout-irmutle montre l'union( le qieliueo-
uetus îl. nis mteilleure- rtcilies iiit nis

avec le;s tlustancs méleiîm'les les plus cit
réputation et nie seLntrment pas decom
métdlljque. PourI' hes liuois i!ans les-
(ttueleos les proirriétls île lit Sailsé aeille
sont recherihes, cette préparation de'rait
avoir in préfirene ieîconséquence îles
soins et dle l'attention avec lesquels elle est
coltupose. . etc

.Juesus, etc.
ANG. R. H AVYES, M. D.

Chimiste le l'Etat de Massachusetts.
iMrs ' 1 .

De .i1. ParkCer Clevelant L L D. premier'
profes seur dle chimie, de armu-lacie, de
Xlinéralogre, uel Géologie et de Pi/si ue
du collège de Bruntswick, ae'in.

J3ruswick Mamt 8 avril.
Messieurs E. Briiley & Cie.

Messienrs:-.Pai examin votre formule
pour la préparation du composé concentré
le l'Extrait do Salseprareille. Connaissant
les propriétés de ses ingrédients et les ieu-
reux efflets qu'ils ont produits tis (lite cer
tilioa ur les principaux méudecinîs et chi.
nm ates du IIys, et que j'ai pu reconnaître

I rai j Ni. E'l o-
'Lu irai tilte beautt etla supdnurité d cetîe Sale-

. pareille untoit ,les .. r des et.u-e tout
o 'n etirptlit mlitalade il ilatii dol a gienu

SOIN DE LA CONSOcMPTION
lioN.su uns -:tc :'tlinsti ,

.A CONstlPT"t'N PET.. SE:'GUEIR., ·
L Bronchite. Conssèmnptiiau' 'li n caje

dit Flie, le Rhume, li. Tou, les Cafalîr-
r/rs, l'./stmt, le Cralunceîicnit de u/

Sem , le mal de Poitrine, le uint
qud àporte ci li 1& ,l /es Sueurs

F,Oitdcs. mne Krpectoraltiun
l'il'r /n-ont ab ulstcliuile,

r s doaukes(un le ('olse. £elc,
unet lt éri et e ;cu-

I'vnt se.gnt utt
l i-' alunals en u 'a'remade qui réuisse aussi

ient i lus cas déespérés île cOnOlimliniir que
celui-ci ; il nittoie et cInsolide le mi mc. et -
rait ri-r he ilcres i-tir les pomt;cns i-etles a--
ivret ,etrouvent graduellement leur firce et leur

S .NGr:LI ER CAS DE CONSOM1PTIN.
I! 5Le liass rement uiln jour sa1 qu'on apprnui-
î'-ui'unrunim1duomlubre dIc -oinson.lifs ofilt été

gérirpar pusagede la ]epr )uD- Toitnl-
%ci. ers uuts rct-u deunicrc'iîaii(le quti sait

I)ii'iuac'l'iseîaeiu tebr iiiolsiur t 'ai aélé
aflli épendant les ulcux detnies mm111ées td'uine
débilitéénéale et d'mie cnsiilmpition nrvsiie

tu derier îdi.r- et ja n'es iérais pas retneaeriiles
threset tua ité. Apr: avoir étéiil régî-

IMéçactieliai les iofiile Is lus dpi n .és'du
Iuirettu i sait e N--'ork et illeurs. t avoir

d presqueim lmes rmes éparintes à lei'I celr
la ioni. -t nvait eitenu ti parler dans qiieI.Ilies

jy u11 ; de sire Salsepreile, je réOis Vle
u cI, al. Apèseu avoir empîlo'é eix uteil-

leS lu - urpi'd m'avait coilrabletu u-tt -
lugé t j'allai vous voir t& votre butireau i til'airès

.o:r 'eilj'oitliminaetrs-ou.senI remrcie i-a-
ceremei't . Je continue à prendre la Salcepareillo

e-t dp ui tre uisj'a lii saquier i mes liPires,
Ct jcetaem par lita l'éliléetium de Dia iet ullisagi'

dii îuin.'ailusupireilluiunawliiluer ecri lui~salé
Ci'ecîiéd éuléuasé e pîér.tices detolits cea..

qui ouiaita t mturmaladie.
CATILES QU S1BY

tiginé ut asernieité devant moi à iratge le
2atoût 167-

CY RUS BALDWItN.
jugedke aix.

. A Cllul.lENT' DE SANG.
Lisezci'quisuilditaes quela Cinsumptio.e-s't

inrenrublesi viaius le puvez:-

Dr 'Tonseind .- J' elois 'rtielit luV v.119r
,uruile m'aî satuvl uvit., par iiraercesion î

lai pnioidce. .las euh dIuis pluieurs aInIIéa
au iîthue irès ipave q(lui îîmîpiraîl de pi n plus.

A la liin je crachais et je tanspirmis la atu, je
aaililianis je maigri iis enu jt croyaii muu-

rit bleitl. t elai employé votreî Sailseîpareille
ue bien peil deitis et j'ai déja épîurouaré il
mi,-ux seirille et surprenîanat. Je pos ttaimîte-

tiahit mlarcher et faire le [tur de la ville. La tera-
cheenu de sai ., essé et la toux mI 'aL Jitté.

Vupouvez unaginer combien je voiis sauts re-
coîîoissant de ces résuiltats. Voetre obéissant

serviteurs.
WM. R USSE LL,

65 rue Catheriie.

- EIXTINCT1'ION DE VOIX.
Le certifeat ci-annexé raconte lhistoire simple
ais vrtie de grande soutfance et die c-ur soulago-

mnenst. Iya des milliens do ncs sermlables tins
cite villet vta Bnrootlyet ee1 dat des milliers

île pairerits laissent leurs eIfnts périr, de Isuir de
eaisaer trmuper ou puir pargner quelques clic·

lins.
. Brooklyn, 13 septembre 1847.

Dr. 'rownrsenl :-J'ai le plasiri de dire que pour
Iavaintage de ceux que cela peut cunceerer que
ma ille agî du deux oa et demiel était aifligée

le faibllesse tde la perte die ho Voix. Notre mré-
deinoeordinaircla coilérait comme ineuralil:
mai heureusement qîu'ut amui me rcoimuitda
tl'eesayer votre Salsepaeill, avant d'en iavoir pris
une ut Ueie,< cla recouvra voix, ruconniiengça

l'u

dii

auj

éta
auM

lfaitlor

ueo
Ci

l>il
aucu

ve Il
les
pari

seue
dl'e,

ritp

On 1
de r

yé i

je Va

t marcher seule.uli grand étoiement de to Ju c
qui la coni iibssivit. -tE Ic î.i t e ir teirr t r
blit et Vili îîeîllesre Santé qîui. duranit le-s*18d
tiers mouis.

JOSEPH TAYLOR.
128 rue York Brooklyn

DEUX ENFANTS GUERIS.
Nous I'avOnis is entidui parler d'une fsnn

iuai mi f.it turge de la Salsepareille du Dr. 'l'os
sentid e dort les enfants soient morts, ta utis q
duMiIr l'été dernier iniiie ce ux ilui ii'taieit p
uaIlîe; imoraient. :.e certilicat. sîîii'vant fait1

de se giundes vertu eurativ'es. -
Dir. iolutnd:-CIer monsieur, deu tle im

en.mtullmits.étéguéris deladysseIItrie-tdeIlamr
ludie de Pété pr 'pusage îe votre Sakilsauareil
L'iiunétula:id îlet .3mmois etl'autre de 3 uns. I
éiint faibles et les docteurs eun déaebîidaie

Quand le i triilt nu 'pîu 1 11Q ts'asssl1tu10
pIsire uos ciîlniii je rsolaus d'asayer s'otrebSi-
it reille si rem aeom in u ais i laq ue lle j' ina is elu 1
contaslnce %il ul'oi[litmsonte umi de mennayneuss Ir
t'tic ea îis Msies cuîuieI .i ieu eîîlti5li

srs Cc'iii(luîiin uni Loilseié liabig ea je vu
persîdule e' 'est e ce reme que nousi levo
a etdes dCus.enifanite. J nCIs CtLI 1our e

gager lis autres t.ys'en servir.
-Votre etc.

- JOINh'ISOY Jr.
Av'eriue Myrtle, lrooMlsl n 15 eim. 18.t7 -

ASYLE DES ALIE S.,.
Junes Ct iiiiigs Ecr. l'un e ri is

asiI', teî L slanud, c-ci celuidont ilöéstqc
on lt lettre su uile

1W1UMATlS.aE.:. -

Voici sue guérison entre les q1îuatre mlle -et a
elà queL. Sasepareille de Tors ucent a optérées
Elle piérit lens éi maladies chronijues le
lus , et détý is:- .

Bilackweells lslaid, 14 kept 1817,
Dr. 'is nd:-CiL mtIionseur, J 'u asoulr
erriblemienut ptildant tfeuf .its île hi miau
ti pis tm u anlg-r miii dornir tii Iras.tl'er laiiinlou

in letes 1c éleIL, felprouisuts les plus aîrreut
es ouiir, e ies ct mes nwbrs etietl cnitlés, ja

m qploy quatre bouiteilles; de voir- Salseparille e
ell e tm'o t fait pour plus le mille piastresI

i. Je siua laiucoulp ruis Lt meme je m
miérl-em gu ru tius pom e lair usage i

IiceItedlt 'é-rét t if lié
pTnSSU n Votrers1e.s

JAMES CL'IS1XlGS.

AUX lAlEs. .

LA SALSEPAREILLE DU DOCTEUR
OWVNSEND est eut grande fureur liartni kle

Ires. Elle les souîloge ce cruenee souffranees
Ur donne tut seuls teint et leur renidept ga

Ldépot. Naamllie Parker nous îI LtruItinis la let
te uiv;ante.,

sýottlirooklyn, 17Août 8:1.

SouIl'cct sl'itîus inoîiire isi cruelle dutID l ,'2le
emiii dérang:ement rénndl de systéie quîe nous

lions juiell iaIlait mîourir. Les mtlédeciiis rie
uvaioenît comluat.rCe la mahi!die et lle serait taorte
's tnîeî lîdoite ije ie tii Iaais ait. prendredle
tre Salepriealle. Ele Liun certuimîementsauuve
LVie. JIle -t 1retquie iidurie et rtrOr - iii
meit lks iortes et la ntI. Elle nc tiniitlue
auge.

INCAPîrtrE etc.E1ZA AIIIlIL\ML

ni te peut teutie en dos ute que .l pareil
Dr. Toumeid soit îe e Lkr tenteie pr les

île etihdîlt cui du3r.ltnuudca l.,;aItutb t gé
s de. ce.. ialad:, Iuqttîlea les idati uIt

ettes. .
Now-ork', 3s MSeptembre 1817.

Dit. Tows:su r:-Chier mouir-ieur t ti lfemmlrre
it malade depuis nit un des iliverse.mi iraladiaes
ixquielles les temmttres ;Sont exposées ; elle était si
ble et Si SofanLIllte qu'a li in elle ne puuvi'ait
s marcher ; elle était débile coimteîc 'nfntilinft
aqu'elle commiença .ai tire rusge de voire SaIse.

'cules et immédiateet ses ires revinrent ses
uleurs l'ilitiadonnèrentt et Irs eu isaoir p" la

Jqîîes bOLIiillt5 elle L'aéit rtiiLliu.t
nitie cette gi. i tsi n sisinulière itLe luluré

un tire et' il lpubliant. Ie a tittt''sae leau-
lu tautre'' rmade qui : lu aiaeat procurlé

uitSOUtiI JOUXil
- JCilîN NUlLL~EN.

87 NriLr.i Sic.

Niil llnidiu Ili remiîdl découvert il.ju ne ret.-
beauataux elle.ts du grtrqeltsila è l

pouir dsécîm er l aii.LtIs, etLrecentortr
organs detlsquecette rprtoe

eille. Elle isuért pesiti'nutI tuis I t cas de
1;spieIli,' craves n chroiuest-i.l

épaurlemiet des BantuesAlbaiyM l mai t8-1.)
Die Tost :.-Cher mnisvr :-.. 'ai été

utépedant plusieuirs aiéde pl. ie. us

itries ., plus tildes. aeupal e d ai r
ttoti: c e la lerte de dapp latii, ,'bltementi t

Ie granide aversovini cotile tout pee dl: tur-
re, I peulann des simlam'4e entieres je lue Iour

s en rIr qI'uine petite partit.' duilsPu tnuiac
savaiîl des remèdes Othnaires rals sasl cfet.

e cily i environ deux iaiesi. î isayer
votreu xtrai le Seurepaille et, je ibi lu'el dir.

lieu îledconhlîîc anuceu;uisapiréseicialoirpinilo-
près lde doeuueilles l u tine i'il Pt
i ulbatinuei u-sii.- r'tcommaunuiide iiiuiuu
tige, i v citiédil ai.ut,-naui sout i iligé i'ciiirili
ai été.

votrecie.
Wf. W. YAY ZAND7T.

SI' vnid ' -àQuébeci' le.
JUS. UOW'rlI,-

t:alkc mnédicale, dei la loute-'il le.

Lait('înil;,nie ile GRA]EJtFENBEjERG,
Ls Compagnie d Craenfnc'rer-i rut miriîtenanut

a ihlai t !111:tr tIi' 1u New-
ora ui itifcaipial$ 101)Oil . Su-s clirecteuars

c- :,s nîiciers mt ide ,messieurs qmi par ILur po-
.itioronuîîuî' m ee , ctemiile na îrr ouetoelle,

puienit dinrade la respctail itu sus uffuire'.
tnit utavir la plus cnueilr eutlitit'u iitdans iLs

mîédemiles qui Portent les rmiti ie lu comagneli
ett partou e renotr un dépot ol unie lirsaieh'

île Ut lun Int P ublic pent obtenir les rimilleurs
r d l'. Danoutes lits localités où iil n'y a pas

île lurbtlnehluu les liibitanitslcvnienît preniIre des rie-
surs immédiates puir t'i ien .it établih.

La compagmielO pusse dt anus ses nombreux ba-
t mil .

DES3JLIERS DE CERTIFICATS,
qur'ehe nu aait plulier. EIle tait extrét seuble-

ît quelquesTts qui <unît toux ét exainihiéset at-
teuiéuaparle tévérend N. Rorgas, 1. D., '. Iall

cr. (rédacteur diuiimecidiiierliserdi:mi dNe-
York) et sin honneur W. V. Brady, ci-devant
3aie de la cité de New-York.

D'IAIiRTON'
. Secrltaire.

Bierrau de la Compagite de Giruenf.nItbetg,)
Broadway, Nu' f0i Nesv-Y'rkl, juin 18-18

LESIMEDECLNES DEGRAENFENBERG.
Les médecines qui sortent de cette cnompatgniie

conssient ei ue :Iéri de rmindiles parfaiieient
adapés auxi maladies poir lestItiels ils sort recoim-

andhs. on ajet beaucoup d diliscrdit sur les

eux ett c trrel u xprreitteprtini' principes du il roui-
élit- li .

er. L sie îes médecines le rcenfwnberg ton-
- meneîs parleso.
nett 'ILLULrS 'G lTALrS DE

. . Crifuen/cn'g.
Les maladies suivantes cèdentt ftejilomieit à as

pillles

ueî Les Maladies IBilieisoe,
a Lies Clous, «

foi Les instestins-netion dékuer,
Les maludies le Poitrine,

es Les Catarrhes,;
ai- Les Coastipiiia, tn
le. I aLTou-pendInt la gro,
ls ICdutiption,

it 
r.- La Lu i etile r

e-J 'i Dyepsie. -

il. La Comompilytlsuiqwue

0 ' Le siiuan luipa alâ
ils I estfnu.iluXi'aells

tLeu h.c ':résypeles;
n- Léitlepse~
L et s. giemientsîlelN
Lai fi(: e-ne tiîi,
Les 'iLr
l'aGrirpe îe I'l'

t.] tti,îe tCute,

nLe irétenunsd'urmied'a'

LÉ.. I l'i .iid "cstiiiit
L'md le ,

. L itninmmau deties'hn
n: L'mlununauoa de 'ema

: La umiisse,
CL m eital.hleî diFiles.

Léduppresn mensutollesg
Le.s uiauxde norIa,

't LesTRuénitgt,.,
;. La liere, iineusei, mutrii t rte cet
t cointmiue
- Les fleurs bla(el,

iILa f.ublecce,
t . Les iiumotismies, .

e L.es dars nri.,l.uiteldres t'eotoitL •

s rlT-RiNTi'E s0US l'A 1î0 T E.
AIISîNTLF ' ) SANI' ID GlAI:Nrgl 5

Arl:iétf-î' s ceitechtdgaie par lacoeanipN
tide Ganeutisbelet ira. .'Ie guihté el,' ilauis.

mnêî aleu,,i 'lIjaNTEdIS A l'(iUClaA N-
a TEJS OU TONIQUES, îleradines, d'herbes et a'é

mt orces ncluels dans les forêts elles prairiw d
Si lAmrérique.-Prix 1.Is.i ar paquet.

LA PANADEI hE hI'NTS
Coe nuédlaneuî dlrait se tîroer cit. dOit.

sit slujesl. 'Our la tJécIu,'rie il lîutes lic roit 0,e icfllltions dleP .o ! ' i l istn 'ek t miiL-
lible.Pr il ,ut o d t e'msdil-lents eil i eil i lai

eIiplie la mlîhe iais toi.. les clitts. hie
* aliîi b um î quei ete tsvée tour étrnlrecommaren.-
ditc te brtaii i s i mci taJe tiiillt. Daits le tt
a Suit de loe-t, d(hi sudt-oie.st et des i il(ropiquuoi
sacI auet iiv it-d tlde ,I3n'>'4î plie.ituîP Inr i 7 tli a O ee l'r p

les mla til ui Elle entiler tut a ic, i-e
toute leiertuenuii Ceit le bet.oiin. P'ri. Ilst'ai.
avec le longues imIstraLctinas.
LA NOfl0IN D1E (aihlNFE-NBETR.G TOUR

LES)T.UX.
. Cetle prépalo o5011 él r lu mia.i-
.les ' eut'. luJtetimposéîi aur epieeg a

les puluia Sci i"t'ilereist O otpeè c îles ctrLes metn t
leuise. C'est tiunreinéde psitifet prompt pour P-i
lltunîamution Ordinimre, Iîh-si . ob.cenrei..emera

le la tuet les larmes molontaire. les n nièr-
é ranéres dants IL-s Yeux; e., etc.

liis. id. la bouteille avec di.mples inistruît.
hauts.

La Slsepareille de Grocrnfenberr.
cm'exraiti île ueneeille poss uuleinrlionm

rablemeit pluisriuikle ellinacité que tout autre W-
sep1arilIe. oilt ars 1.' i ipysmtas. Elk .

p! éparee ar illiplai out iouvîeaîu i-t pair uetP1 im7n1 -
tîe Ile iiiiliii'5 a aý'u.iiuuye-itI liiiîacllirah lu

rieé déliarts lt la stilsepiarele et d'atres igéi.
ul" "it! utl xtrait tdantîou i'leur exci'lence. La

l pijaicatiiuîeîle i i eil -I ' e i -xclue dîb veîC-i'-'
ti.r iUmum,- moyen' Pue beille il clei-

rmille de Grl a'iubruiit ix l'es atri.t at
par Itoniiséuaeit is ld miteurelié.

PRIIX $I LA lt"':LI:

L.lNGUIT DE LA SlONTAGNE VERTE.

luardinîaire -rt aIdpiit, on put iuurer li-si.
vns.L ENyL ItFS G LANl ilLAI lluu; it

du isiage.-L,:smnauxlsos lu., ri
La rite.- Lo'. Ulu:et les lia'rte',-s lT

-In et il Vo' un, A L ICA 'T. P Cr-E
''E POl R L-S 1lC lUL I.S PA nL E F t
L'EAP l.C .lj ANTE . LEs IL.ula IIs L-t
tilt'AtTOiRiS, L:d EI L:. LES< lk:-
M( pli l.y

rlI guéit prompumnt rouît.aes CON'
ei ît, ls CCLti-.;s g I Ils'i

y-ll-:Cty.CSEsS tt'li'l
ti
lîUîîEsson11bw-umX

laieniée I C1 ;ulii 5itl.aimut le.'t 'nt iirs.
Paix tI. :1d. in hoieavec d'amp!es intrili.,l.

Scul "/get poua Quie er,
dUSEPIII 1 OWLCES.

Sol.t/c .in//io le.
Maltrché ic l la Iloaîc-V'itk-.

Quaéboec, i5inovrI'<î J,4em 181

Conitflo>rté

L'Ani de la Izioni d et e ir Prire se n .
troistis::parsetnales LUN l ERCIWi
et YEND111 i l e cheloi-semuasine, 'i wic ei òrr
filue Umoixe 9'Ilue-Us u h'a pair t
(iitreu ies ttusfali poste.)payab! ,'lauesii ai

l i m is pr'i..s tmt itu st tstr. Pour e
I a Sie frmemia s i en iitii, -

'ontioireian cerade IàN. payable à la lii due cgiie

'iIAr' va'-ra;EU.--Les 1M . du clergé un au.
tre'. s qui ntous pr'ocaur-mi ii i-tir, nu-
te sîuscriplieues. îuyauit îI'avuuance lu su'mte.t i' (5i

"l" .ane, recersnlî le j olur gra-itis peniiiiit ani'.

,it" Ceux qux i uilat iscontinuer sat obliq
V il daien ri isr tai u s avant lan lidu sumiut-.

id depayer ce qcu'ils doiveit.
<liitnCtioit pasI le souscriptions pour ma t s dt

'Tutles les letures orrespnnances, etc., doivent
ctre adressées, (hone ls Urt,) ut S.raust.t

iia I':t , P rop riéla ire, Ni>. 11, R u hee. F an Iil kt.

PR IX DES ANNONCES.
Pour six lignes et . .sous.............. .- M.

Chaque insertion subséquemt........... 71d.
Pour dix lignes et -desos................a-111.

Chaque insertionlsubséquente.......... 1W.
Puur chaque ligne ensuite...................... 4t.

e--Les annonces non accompagnées d'ordre ilP
écrit seront publiies jîsqut avis contraire.

mdocinîesbturuvotus n leiur attribuantcs propriô- -
tùs curativesuniverselles. Il fiîut être iait sut1l. rnrimé eCt Puiblié rj - S'r. sr.At L ÂDRment sot mais encore impudent pour rpandre une
parcille doctriua cher un publie intelligeit. Elle Pi:su, Imprimeur--Prio rmre,

·
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